Cours 2.
3.1.1. Lire un texte littéraire
Lire un texte littéraire, ce n’est pas simplement comprendre une histoire ou suivre un récit. C’est avant tout interpréter une œuvre d’art, c’est-à-dire chercher le sens profond caché derrière les mots. La lecture littéraire suppose une attention à la fois au fond (ce que le texte raconte) et à la forme (la manière dont il le raconte). En littérature, le choix des mots, la construction des phrases, le rythme ou les images jouent un rôle aussi important que le contenu lui-même.
On distingue plusieurs niveaux de lecture. La lecture littérale consiste à comprendre le sens premier du texte : les faits, les personnages, les lieux, les actions. La lecture interprétative, elle, va plus loin : elle cherche à découvrir les intentions de l’auteur, les symboles, les sous-entendus, les émotions. Enfin, la lecture critique prend en compte le contexte historique, social et culturel dans lequel le texte a été écrit et s’interroge sur sa portée ou sa valeur.
Pour bien lire un texte littéraire, il faut observer plusieurs éléments : le narrateur (celui qui raconte), le point de vue adopté (interne, externe ou omniscient), la structure du récit (ordre chronologique ou bouleversé), le temps (présent, passé, futur), les personnages (leurs rôles, leurs relations, leur évolution) et le cadre (le lieu et le moment de l’action). Il faut aussi prêter attention au style de l’auteur et aux figures de style qu’il emploie : métaphores, comparaisons, répétitions, hyperboles, etc.
En somme, lire un texte littéraire, c’est à la fois comprendre, ressentir et interpréter. C’est une démarche intellectuelle et émotionnelle qui permet d’ouvrir son esprit à d’autres mondes et d’autres façons de penser. Lire un texte littéraire, c’est donc entrer dans un univers où le sens se construit progressivement, à travers la sensibilité et l’intelligence du lecteur.


3.1.2. La communication littéraire
La communication littéraire est un type de communication particulier. Dans la communication ordinaire, un émetteur transmet un message à un récepteur dans une situation concrète. Dans la communication littéraire, les rôles sont plus complexes. L’émetteur n’est pas simplement l’auteur réel, mais aussi parfois le narrateur, une voix inventée par lui. Le message, c’est le texte lui-même, porteur d’un sens esthétique, symbolique ou émotionnel. Le récepteur n’est pas un interlocuteur direct, mais le lecteur, réel ou implicite, qui interprète et complète le sens du texte.
Le contexte de cette communication n’est pas la réalité immédiate, mais un monde fictif, créé par l’imagination de l’auteur. Le code utilisé est la langue, mais travaillée, transformée par le style littéraire. Le canal, enfin, peut être un livre, un poème, une pièce de théâtre ou toute autre forme écrite ou orale.
Dans cette relation, il est important de distinguer trois figures : l’auteur, le narrateur et le lecteur. L’auteur réel est la personne qui écrit l’œuvre. Le narrateur est une voix inventée qui raconte l’histoire dans le texte. Le lecteur, de son côté, est celui qui reçoit, comprend et interprète ce texte. Le sens naît donc d’une rencontre entre ces trois pôles : l’auteur qui crée, le texte qui transmet, et le lecteur qui interprète.
La communication littéraire est donc indirecte et symbolique. Elle ne cherche pas seulement à informer, mais à émouvoir, à faire réfléchir ou à éveiller l’imagination. C’est pour cela qu’un même texte peut être compris de plusieurs manières : chaque lecteur, selon sa culture et sa sensibilité, en tire une interprétation personnelle. La littérature établit ainsi une communication libre, ouverte et infiniment renouvelable entre l’auteur et le lecteur.

3.1.3. Les registres littéraires
Le registre littéraire, que l’on appelle aussi ton ou mode d’expression, désigne la manière dont un auteur cherche à produire un effet particulier sur le lecteur à travers le choix des mots, le rythme, les images et les émotions. Chaque registre correspond à une intention : faire rire, émouvoir, effrayer, convaincre ou faire réfléchir.
Le registre comique cherche à provoquer le rire ou le sourire. Il repose sur des jeux de mots, des situations absurdes, des caricatures ou de l’ironie. À l’inverse, le registre tragique exprime la souffrance, le désespoir et le destin inévitable des personnages. Il suscite la pitié et la crainte devant la fatalité humaine.
Le registre lyrique traduit les émotions personnelles de l’auteur ou du narrateur : amour, joie, tristesse, nostalgie. Il utilise souvent la première personne, des rythmes doux et des images poétiques. Le registre épique, lui, cherche à susciter l’admiration en racontant des exploits héroïques, des combats ou des aventures grandioses.
Le registre pathétique vise à émouvoir profondément le lecteur en lui inspirant la compassion devant la douleur ou la faiblesse humaine. Le registre ironique repose sur le décalage entre ce qui est dit et ce qui est réellement pensé ; il sert souvent à critiquer ou à dénoncer avec humour.
Le registre fantastique, quant à lui, provoque le doute et l’inquiétude : il fait hésiter le lecteur entre une explication rationnelle et une explication surnaturelle des événements. Enfin, le registre didactique cherche à instruire, à transmettre une leçon morale ou intellectuelle, tandis que le registre polémique vise à convaincre, à défendre une idée ou à attaquer une opinion opposée avec vigueur.
[bookmark: _GoBack]Chaque texte peut mêler plusieurs registres à la fois. Par exemple, un auteur peut combiner le pathétique et le comique pour créer une émotion complexe, ou encore le tragique et le lyrique pour intensifier l’expression d’un sentiment. Les registres sont donc des outils expressifs qui donnent au texte sa tonalité et son pouvoir sur le lecteur.






